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FRITS DIVERS

Societe photographique de Lille. — Salon de 1896.

A l'occasion de la Vmc Session de l'Union nationale des

Societes photographiques de France qui se tiendra ä Lille
en 1896, la Societe photographique de Lille, ouvrira le
•23 mai, une Exposition internationale de Photographie.

Pour obtenir le reglement, s'adresser ä M. B. C. Damien,
president de la Societe.

Conference donnee a la Societe des Arts de Geneve
par M. Ch. Soret, prof., sur les rayons Roentgen.

Faits gknkraux. — La nature des decharges electriques
produites dans un gaz par une machine electrique ou par
une bobine d'induction depend de la pression de ce gaz.
Aux pressions ordinaires la rupture de la masse gazeuse se

produit difficilement, et on a des etincelles isolees et
brillantes quelquefois entourees d'une aureole plus pale.
A mesure qu'on rarefie Fair, la decharge tend ä devenir
continue, les etincelles disparaissent et l'aureole rosee sub-
siste seule, allant d'un pole ä l'autre. En meme temps, la
distance des pöles peut augmenter beaucoup sans que la

decharge cesse de se produire. L'appareil employe consiste

en un tube de verre soude ä la lampe, contenant les deux
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poles ou electrodes en platine ou en aluminium, lesquels
communiquent avec l'exterieur par des Iiis de platine sou-
des dans le verre. Puis le vide etant pousse plus loin,
l'aureole cesse d'atteindre le pole negatif, dont el le reste

separee par un espace sombre qui s'etend de plus en plus
et finit par envahir tout l'appareil.

On a alors un tube de Crookes. Pour une rarefaction
plus grande encore, la decharge cesse de se produire, l'elec-
tricite ne passe plus.

Dans un tube de Crookes, on ne voit plus l'aureole
coloree joignant les deux poles. Ce tube parait rempli d'une
lueur laiteuse, et la paroi prend une phosphorescence ver-
dätre ou bleuätre intense dans la region qui est directement

opposee ä l'electrode negative ou cathode, quelle que soit
d'ailleurs la position de l'autre electrode. Cette phosphorescence

ne se produit pas derriere une lame metallique
pas trop mince placee en face de l'electrode negative. Celle-ci
envoie done des rayons qui cheminent en ligne droite et
rendent le verre phosphorescent la oil ils viennent le frapper.
Ce sont ces rayons que l'on appelle rayons cathodiques.

Les rayons cathodiques etudies par Crookes, par Goldstein,

par E.Wiedman et Ebert, par Herz et plus recemment
par Lenard, traversent imparfaitement la plupart des corps,
meme les metaux en lames tres minces; la transparence
des divers corps pour ces rayons parait dependre avant tout
et ä epaisseur egale de la densite de l'ecran interpose.
L'absorption est relativement faible pour les corps legers,
l'opacite est plus ou moins complete pour les corps lourds.

M. Lenard a reconnu que les rayons cathodiques, une
fois formes dans un tube convenable, peuvent, apres en

etre sortis par une fenetre formee d'une mince lame d'alu-
minium, se propager tres loin dans un espace ä vide assez

parfait pour qu'il ne puisse y prendre naissance; ils peuvent
aussi se propager dans l'air aux pressions ordinaires; mais
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cela tres imparfaitement, et en se diffusant en tous sens,
comme le fait un rayon de lumiere dans un milieu trouble,
lis excitent la phosphorescence de certains corps, ils impres-
sionnent les plaques photographiques nieme au travel s des

corps que nous regardons habituellement comme opaques.
Le verre des tubes habituellement employes est du reste

trop epais pour les laisser passer en proportion appreciable.
Or, Ch. Roentgen a decouvert qu'ä partir des regions du

tube rendues phosphorescentes par les rayons cathodiques,
il rayonne dans l'air exterieur, et jusqu'ä une distance I qui
peut etre de quelques decimetres, quelque chose qui chemine

en ligne droite, qui peut exciter la fluorescence du platino-
cyanure de baryum et d'autres substances, qui peut enfin

impressionner les plaques photographiques. Ces nouveaux

rayons, rayons X ou rayons Roentgen, sont arretes par les

differents corps places sur leur passage ä peu pres comme
les rayons cathodiques, mais dans des proportions qui
paraissent sensiblement moindres. Iis traversent facilement
le papier, le carton, le bois, meme raluminium (en lames

minces), generalement les corps legers. Iis sont arretes par
les metaux lourds. Iis traversent assez facilement les chairs;
ils sont arretes par les os. De lä les applications photographiques

singulieres qui ont attire l'attention generale sur
cette decouverte.

M. Soret montre quelques photographies et quelques
cliches dont une partie lui ont ete obligeamment pretespar
M. le prof. Henri Dufour de Lausanne.

Outre cette puissance de penetration, les rayons Roentgen
different des rayons cathodiques parce qu'ils ne sont pas
devies par l'aimant comme ceux-ci. II different, d'autre part,
des rayons lumineux par le fait qu'ils ne se refractent pas

comme ces derniers en passant d'un milieu dans un autre.
On ne peut les concentrer ä l'aide d'une lentille ; on ne peut
obtenir avec leur aide de veritables photographies; mais
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seulement des ombres, des silhouettes, en un mot ce que
Ton appelle en Photographie des positifs.

Dispositif experimental. — Les decharges sont fournies

par une bobine d'induction dont les poles sont lies aux deux
electrodes du tube. Pour observer la phosphorescence du

platino-cyanure de barvum, on fixe ce sei bien pulverise
sur une feuille de papier ou de verre enduite de colle un
pen epaisse et on laisse secher. Le tube est place dans une
caisse fermee ou penetrent seulement les fils conducteurs
convenablement isoles, et dont la paroi anterieure est percee
d'une ouverture couverte de plusieurs doubles de papier
noir completement opaque pour la lumiere. Contre cette

ouverture exterieurement on applique la lame de platinocya-
nure, et Ton observe cette derniere en avant soin d'eliminer
toute lumiere etrangere. II faut done se placer dans une
obscurite complete et mcme employer un voile noir qui
couvre ä la fois la caisse et la tete de l'observateur. On voit
alors ä chaque etincelle le platinocvanure briller d'une
lumiere plus ou moins vive, bien qu'il soit separe du tube

par une paroi parfaitement opaque.
Pour les experiences de Photographie, on met une plaque

sensible ordinaire dans un chassis ferme que Ton pose ä

plat sur la table. Sur le chassis on depose simplement les

objets ä reproduire et au-dessus, ä quelques centimetres de

distance, on fixe le tube de Crookes.

Observations faites a geneve. — Quelques physiciens
genevois, MM. A. Le Royer, A. Rilliet, Ed. Sarasin, Soret,
P. van Berchem, se sont reunis pour repeter cesexperiences,
dont la principale et mieux la seule difficulte provient de ce

que les divers tubes de Crookes donnent des restiltats tres
inegaux et variables, et de ce qu'ils sont sujets ä se dete-
riorer tres facilement pendant la duree d'une experience un
peu longue. Parmi les tubes que possede ou plutöt que
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possedait le cabinet de physique de l'Universite, un seul a

donne une fluorescence sensible du platinocvanure, une

Photographie d'une main, ä peine visible avec quinze
minutes de pose, et d'un porte-monnaie assez net avec

quarante-cinq minutes; tandis qu'un autre tube, apparte-
nant a M. Dufour, le seul d'ailleurs qui lui restät il y a

quelques jours, a donne un cliche notablement superieur
en cinq minutes seulement, bien que les conditions de

fluorescence pour le ntente tube fussent plutöt un peu moins
bonnes.

Les experiences ont ete faites, soit au College de Shint-
Antoine, dans le laboratoire de MM. LeRoyer et van
Bereitem, soit au laboratoire de physique de l'Universite.
Comme M. Dufour, nous diminuons le danger de rupture
de nos tubes par l'adjonction de bobines de Tesla, cons-
truites il y a quelques mois par MM. LeRoyer et van
Bereitem ; les courants oscillatoires tres rapides developpes
dans cet instrument donnent des rayons cathodiques in-
tenses, sans echauffer les electrodes.

Avec ce dispositif, il n'est pas necessaire que les deux
electrodes soient contenues dans le tube. On obtient des

effets de fluorescence et de Photographie Roentgen, faibles

il est vrai, ntais bien nets, en rentplacant le tube de Crookes

par une simple lantpe ä incandescence dont le conducteur
est lie a Tun des poles du Tesla, tandis que l'autre pole est

fixe vis-ä-vis de l'ampoule de la lantpe, ä quelques
centimetres de distance. Certaines lantpes se rentplissent des

rayons cathodiques et sont assez actives.

II est done probable que le phenontene decouvert par
M. Roetgen a un assez grand degre de generalite, et il sera

interessant de connaitre le memoire detaille qu'il annonce.
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